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vent, il est même un beau type, à l'exception, pourtant, d'une
saillie un peu exagérée des pommettes des joues, d'un teint trop,
foncé ou cuivré et de la rareté de la barbe. Plusieurs des sauvages
sont des hommes magnifiques; leur taille est beaucoup au-dessus
de la moyenne, surtout si on la compare avec celle des habitants
de l'Europe méridionale. J'ai vu une foule d'européens et de cana-
diens, tout aussi noirs que les sauvages qui ne sont pas trop exposés
aux intempéries de l'air. Tous les yeux noirs, et cet organe,
comme celui de l'ouïe, acquiert, chez eux, une capacité très grande,
par suite de l'exercice. Je n'ai jamais vu de preuve de ce que j'ai
lu, sur la finesse de leur odorat. L'oil noir du sauvage est souvent
plein de vivacité, d'intelligence et de malice ; chez d'autres, il a
le calme de la bonté ou l'expression nette de l'indifférence. Le
sauvage est bien proportionné. Si le manque d'habitude n'a pas
développé, chez lui, une grande force musculaire, l'exercice en
retour lui fait acquérir une grande agilité et une puissance éton-
nante de résister aux fatigues auxquelles il est exposé. Le sauvage-
est un homme qui mange, boit, dort et marche.

Qui mange énormément quand il a de quoi satisfaire son appétit,
tout comme il se passe de nourriture au besoin ; qui boit, trop
souvent avec excès, surtout: "Il'eau de feu." Beaucoup de person-
nes civilisées, des pays froids surtout savent très-bien que cette
disposition est un trait caractéristique de l'humanité. Il dort, cet
homme sauvage, il dort comme les autres paresseux le jour, la
nuit, quand il n'a rien qui l'occupe, puis aussi, il veille plus que
qui que ce soit que je connaisse. Il marche, ce bipède aux jambes
un peu croches, aux pieds fermés en dedans par l'habitude, et il
marche comme un véritable chien de chasse. Il court même, et
ce, au point d'atteindre les cerfs dans les déserts et au milieu des
forêts. Le sauvage est un homme, il nait dans les pleurs, grandit
au milieu des larmes ou des rêves: il vieillit quelquefois quand
l'excès de la privation n'a pas ruiné, avant le temps, un tempéra-
ment doué, par nature, de tout ce qui peut assurer la longévité !
Soumettez ce sauvage aux nombreuses influences auxquelles sont
soumis les hommes des pays civilisés, qu'il accepte les raffinements
des tailleurs, parfumeurs, et coiffeurs; et vous aurez un élégant,souvent beaucoup plus élégant qne la plupart de ceux qui se pré-
valent le plus de ce titre. Voilà pour l'homme physique.

J'ajoute, le sauvage est un homme; homme intelligent, et en le
disant, je pense au sourire dédaigneux que cette assertion peut
faire courir sur certaines lèvres, et pourtant, je crois avoir des
raisons de la formuler. Le sauvage est un homme intelligent, et
j'en donne pour preuve la langue qu'il parle, les pensées qui l'oc-


